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portrait

esprit qui brave le tempsUn

PAR URS HAFNER

PHOTO PETER LAUTH

La formidable bibliotheque de Werner Oechslin se trouve ä

Einsiedeln. C'est d'ici que cet erudit passionne transmet son

tresor: un savoir qui ignore les limites des disciplines.

Lf
endroit vous remplira de joie, surtout

lorsque le maitre des lieux est

r present. II ne s'agit pas de l'abbaye

qui trone au-dessus du village mais d'une

bibliotheque. La Fondation Bibliotheque
Werner Oechslin - tel est son nom officiel

- est situee ä deux pas du couvent. Les

plans de l'edifice inaugure en 2006 ont
ete dessines par Mario Botta, l'Ecole poly-
technique federale de Zurich (EPFZ) pour-
voyant ä son entretien. Werner Oechslin

reste toutefois l'äme de l'institution. II a lui-
meme rassemble et lu les quelque 50000

volumes, vieux pour la plupart de plusieurs
siecles, qu'elle renferme. Et il s'efforce de

faire rayonner ce tresor.

Une fois que l'on a penetre dans la

salle en forme d'ellipse, on se trouve
immediatement au coeur de l'univers de

cette bibliotheque grandiose. Werner
Oechslin y est pour beaucoup. Sous un
buste de Goethe, il explique, tire un livre
d'une etagere, questionne, reflechit, fait
une allusion, une association, rit et

conduit le visiteur jusqu'au prochain
rayonnage et ä Alexander von Humboldt.
Ses yeux brillent derriere les verres de ses

lunettes. Le visiteur ecoute avec attention,

jette un coup d'ceil sur les epitaphes en
latin et en grec qui recouvrent le plafond,
les parois et le sol, reflechit, s'etonne
devant la statue de Laocoon qui a la meme

faille que l'originale et l'escalier de bois

en colimagon qu'on peut faire glisser le

long de la paroi de livres.

Werner Oechslin est un veritable huma-
niste qui s'applique ä transcender les fron-
tieres entre les disciplines scientifiques.
Son domaine de predilection est la theorie
et l'histoire de l'architecture du XVe siecle

ä l'epoque contemporaine. Mais celui

qui veut comprendre et enseigner l'architecture

ne doit-il pas aussi connaitre la

Philosophie, l'art, les mathematiques et

la physique, le mode de fonctionnement de

la societe, ses diverses couches sociales,

les particularites des hommes, leur vie

interieure? Werner Oechslin envisage la

Werner Oechslin

Professeur honoraire d'histoire de l'art et

de l'architecture de l'EPFZ, Werner Oechslin

est le fondateur et le directeur de la Fondation

Bibliotheque qui porte son nom. De

1986 ä 2006, il a dirige I'lnstitut d'histoire et

de theorie de l'architecture de l'EPFZ. Apres

sa maturite ä l'ecole du couvent d'Einsiedeln

et des etudes d'histoire de l'art, d'archeo-

logie, de philosophie et de mathematiques

aux Universites de Zurich et de Rome, il a

notamment enseigne de 1975 ä 1980 au

Massachusetts Institute of Technology

ainsi qu'ä l'Universite libre de Berlin. En

1987, il a ete professeur invite ä l'Universite

d'Harvard et a obtenu le prix culturel de

Suisse centrale en 2007. A cöte de nom-
breux ouvrages, Werner Oechslin a publie

quelque 600 essais sur l'architecture et

l'histoire de l'art du XVe siecle ä l'epoque

contemporaine.

science de maniere globale, sans faire de

distinction, une erreur fatale ä ses yeux,
entre sciences humaines et exactes.

Lorsque Werner Oechslin lit et ecrit,
il semble suivre la methode de la de-

construction, sans en reprendre les

extravagances. II ne reduit pas systemati-
quement les livres qu'il parcourt ä leur
message principal. II identifie plutöt, dans

des textes qui n'ont pas grand-chose en
commun au premier coup d'oeil, des

themes apparemment secondaires, des

parentes ä peine visibles. Sa formation lui
permet de soutenir des points de vue et
des jugements auxquels le specialiste, du
fait de ses limites, ne peut avoir acces. II
apprecie particulierement les idealistes
allemands, mais il lit aussi des auteurs
plus marginaux. II veut toujours savoir
comment le texte a ete formule dans

la version originale. D'oü son interet
pour les premieres editions, le retour
aux sources. Dans les livres se trouvent
des billets, des notes, des signets. Pour
Werner Oechslin, il n'y a pas de savoir
depasse et done sans valeur. C'est un pre-
juge de l'epoque moderne, une fausse

croyance dans le progres. II est un erudit
passionne, mais sans aueune arrogance.

Scolarisation des universites
Comme beaucoup de specialistes des

sciences humaines, Werner Oechslin
s'insurge contre la scolarisation des
universites induite par la reforme de Bologne,
contre la maniere dont les sciences
humaines et sociales essayent de se valo-
riser, en misant uniquement sur la
quantification, contre le discours sur l'excellence
et le classement. II se rebelle aussi contre
le battage fait autour de certaines stars
de l'architecture qui congoivent leurs
ceuvres comme des marques et se
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•mm moquent des besoms des gens. Selon

lui, le stade national de Pekin, un chef
d'oeuvre de l'architecture ephemere, va
bientöt tomber en ruine, car son entretien
est trop coüteux.

Mais contrairement k d'autres scienti-

fiques des sciences humaines, le savant

ne se contente pas d'etre en colere. II
ne se resigne pas, il agit. Werner Oechslin

a cree sa bibliotheque et sa fondation mal-

gre de nombreuses resistances, aussi

Celles des envieux. Elles sont situees sur

«II n'y a pas de
savoir depasse et done
sans valeur.»

un terrain qui lui appartient, directement
ä cote de sa maison qui abrite sa

bibliotheque privee. Celle-ci viendra un jour
enrichir les stocks de la fondation. II ne

se contente pas d'administrer ses livres,
il les met ä disposition des personnes inte-
ressees et des jeunes chercheurs. II
n'administre pas non plus son savoir.

Lorsqu'il parle, on a l'impression qu'il
vient de decouvrir ce qu'il vous confie.

II redige actuellement son prochain livre.
Le point de depart de son etude sur la

maquette d'architecture est la notion

apparemment paradoxale d'«idea mate-
rialis» d'un mathematicien allemand
du debut du XVTIIe siecle. Le catalogage

progresse et les volumes pouvant interes-

ser une communaute plus large de

chercheurs seront numerises. II pense dejä
ä un agrandissement.

Au croisement des cultures

Du balcon de la bibliotheque, on beneficie
d'une vue incomparable sur les toits
d'Einsiedeln et sur l'imposant couvent.

Werner Oechslin aime cette perspective.
Le chemin de Saint-Jacques passait autrefois

par la colline sur laquelle se trouve
maintenant la bibliotheque. II y est d'une
certaine maniere integre, Einsiedeln
alliant les cultures du Sud et du Nord.
C'est ici que l'erudit a grandi, et qu'il est

revenu. Un endroit oü vit un esprit qui
brave gaiement le temps.
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